DÉCLARATION 

D^unc  Ligue  de  Ef pagne , de  la  Savoye  i 
& d^ autres  Puijfances , contre  les  Patriotes 
François  , faite  dans  une  affemblée 
d'Ariflocrates^ 


ÏVÎoNSIEUS, 

J’ai  rhonneur  de  vous  adrefTer  un  rapport 
fidele  d’une  converfation  qui  s^ft  tenue  il  y a 
peu  de  jours,  chez  des  perfonnes  de  la  plus 
haute  qualité,  du  nombre  defquelles  Te  trou- 
voit  quelqu’un  du  Corps  diplomatique.  Comme 
je  n’étois  point  fufpeâ:,  on  ne  fe  gêna  point. 

Il  y fut  dit , entr’autres  chofes , que  cett© 
Aflembîée  Nationale  faifoit  pitié  à voir  , & 
encore  plus  à entendre  (dit  un  autre  des 
Convives  ).  Je 
autre 


(O 

apprendront  que  rEfpagne  & la  Savoye  auront 
chacune  une  armée  très-près  de  nos  frontières, 
& que  ces  armées  feront  connoître  qu’elles 
font  là  pour  recevoir  tous  les  mécontens  de 
France  qui  voudront  s"y  rendre  ; qu’ils  y trou- 
veront affiftance  , proteétion  & sûreté  ; que 
chacune  de  ces  armées  aura  avec  elle  des 
armes  pour  tous  ceux  des  mécontens  François 
qui  en  voudront  prendre» 

D’ailleurs  , difoienc  ces  memes  Meffieurs  ^ 
c’ell:  la  caufe  de  tous  les  Rois  du  monde  qu’elles 
épouferont , & je  fuis  certain  , difoient-ils,  qu’il 
n’en  efl:  aucun  d’eux  qui  n’y  prenne  parc  avec 
aèle;  parce  que  s’ils  s’y  refufoient , ils  éprou- 
veroient  indubitablement  la  mêmefecouffe  qu’en 
France  , & peut-être  bien  plus  cruellement 
Ah  3 ah  ! dit  un  autre  , je  voudrois  bien  être 
d’un  mois  plus  vieux  ; & moi  auflî , lui  tépon- 
dit-on  3 car  je  foulFre  fingullèremenc  de  voir 
notre  pauvre  Monarque  réduit  depuis  fi  long- 
temps à un  auffi  dur  efclavage  , didé  par  la 
clalTe  la  plus  abjeéle  de  Ton  peuple » 
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iVoilà  en  partie , Monfieur , le  contenu  de  cette 
eonverfation , qui  m*a  parue  mériter  la  plus  fé- 
lieufe  attention , & qui  m’a  déterminé  à vous 
en  faire  part , pour , par  vos  écrits , tâcher  de 
détourner  une  Révolution  auflî  fanguinaîre  , 
qui  entraîneroit  infailliblement  l’extînéfion  preC* 
que  totale  de  tous  les  zélés  patriotes.  J’aban- 
donne à vos  lumières  & à votre  prudence  po- 
litique l’honneur  & la  gloire  d’une  fi  belle  œuvre* 
L’Angleterre  feule  eft  exceptée  de  la  ligue 
générale  de  l’Europe  à ce  fu/ct, 

2^  Avril  i7po. 


Dê  l’Imprimerie  de  V allé  vue  jeune. 
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